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d' t ti à d' t ae ue:Il'Tolut ce que nous désirons par tout ceci,
c'est d'encourager les expériences surtout

avec les engrait ; mais 'tis expéiiences sur

une petite écl-lle, et que l'on mette la pis

graude attention dans leurs circonstances et
leurs résultats pour donner une information
reélle. Nous désirons aussi montrer que la
lase (le tcite saine expéîrience (le ce genre

doit étre la plus grande économie des engrais

produits (e récoltes que le sol a produites, que
rienî ne peut dans le présent êtatde notre con-
naissance suppléer à la négligence,et que d'au-
tres engVais,surtout les engrais minéraux,quoî-
que povaut produire des résultats surpren-

ants, et méme rendre fertiles les sols les plus

Stériles demandent de la part di cultivateur
quelque connaissance scienti ique,et beaucoup
de bon sens pratique afin de réaliser tous les
bieinf'aits. Enfin nous nous permettrons de dire
que nous serons touj ours heureux de répoi-
tire autant qu'il sera ci notre pouvoir, aux

questions qui nous seront faites sur ces sujets ;
notre seul honoraire pour avis étant le paie-
ment du port de la lettre.

Racines.
Jil doit étre bien compris, et le plus tôt le

mieux, qulle dans les climats tels que celui dui
Canlada une culture bin e et prolilable peut

être inuintenue seulemnt par îme i:otation
comîîpreniant en addition à la lat. une
grand "quantité d'autres ravines, tels que

navets, carottes, betteraves, etc. Latten-
tion à de telles récoltes exieIlpte la nitl

le laisser ci jachère, et la théorie et l'expé-
rience ont montré que, dans plusieurs cas.
la jachère dans ce climat est îun procédé
irès ruineux. Par la culture de ces récoltes,
le sol est suillisaiilent exs à l'iilueice
régénératrice de l'air, les engrais sont incor-

pores avec lui, et sont aielli. à cet état qui
est le plus convenable à la îîuîtrition les

récoltes le grains, et surtout lu blé, et la

quantité des herbages est elTe etieuiiment
diminuée. Ce soIt, néaminls, de petites

considérations ei comp a raison de la valeur

îles récoites de racines. Au moyen d'icelles,
le foin est économisé, les bêtes à cotres de

trait sont plus facilement tenues ci bonne
condition ; on peut engraisser les bêles à
cornes cii hiver, et les vaches a lait donnent
diu .it toute l'année avec cette nourriture.
En addition à tout ceci, il est certain que le
fumier îles bêtes à cornes bien nourries avec
îles raciiies est plus abondant et de plus

grande valeur que celui des bêtes à cornes qui
meurent île faii sur une nourriture sèche

seulement. Ceci aussi bien que la nécessité

IL nCil on amassei lt res engr ql 1 1.

cuis îe létale etla irenioioi i' i ii1 ro ge Oi- ods solit gros; et croissenit rapide-ceux dle l'étable, et la1 promotion d'aine pro- ;
pre rotation île ces récoltes, ne les rend pas ,ii:îl, et salt aussi îîitifs quî les Suédois

seulement de grandiie valimi ci elles-mmes, Cii utOII île et le bonni heure en hiver, mais

mais la pierre centrale de toute bonne agri- ils levinnent mus et îe peu de valeur sùr
culture. le triiteiis. Il est muieii île semer (les

Les récoltes de racines demandent li u is iiranue qiuîntité et u'en avoir

temps et du travail, mais ils sont bien payés, hue qîantité pour la nourriture au comnen-
et même si leur cltu're exigeait que le culti- celiit île l'hiver. Ils servent aussi I rein.

vateur restrcigiit ses travaux à unte plus 1d r les villes cusé, îar la déprédation îe la
petite étendue, il tro uverait plus île profit à ilîolie cans les îaîîgS îles Suédois.
cultiver une petite ferme avec leur aide Dt fîmier toîîg 01 frais lc couvint Pas
qu'une plus grande ferie sans elles. Quel- ail navets. Ils réussissent mieîl avec di

ques-unes d'elles ont aussi la répuitation fîî iuier couît, dii Compost, îles balayures de
d'ètre incertaines ; mais on peut, nous peu- chue, îl cmarbon de boi, de la ceiuri, îles
sous, montrer que ces récoltes vertes consi- OS lit guano on des ml li
dêrês les p!us précaires, peuvent, par des c il aititca à l'engrais lalîrilans
moyens convenables étre rendues certaines. le sel, un tît (e ccii le de bois on <lu guano

Nous demandons li plus prande attention sauýoudrés cur les Filloiis avec la graine est
de toius les agriculteurs siur ce sujet, et i d g, t une b

atlia île contribuer notre part à l'ext ensionu de im vigoureuse Les uirction, sîivantes
la culture des racines cet été, nsos dug Pcteis, donuest la meilleure prati-

proposons de donner une série qa rticllesle que ious Conaissions sur la
sur les meilleures méthodes de culture up- préparation (iti sel et lu scuiaittî

prouvées par l'expérience dans ce cliiîat et "Ls tarte gle inciiteine
as d'autres semblables, etous nous elfo-en commecun atre t

ceroins de les plublier C temlîps convenable duns coite ttcoi trouvera généralent

pour les dilérentes opératiois auxquelles nos qi 's lus en î l p

articles auront rapport. li i 'iii lis terrs uves il y a peu

Dans le présent article, nous dirigerouis i'hiries sailsages et ou peut 'produire d'ex-

Pattention sur les racines les plus profitables, Cmlleits écolles avec mu de travailsule-
lA I timen t cil rôpanilan t la graille et cii passanît

leurs meilleures variétés, et les imanièresi t ai avec cette exception
d'ciigraisser et île seimer, et en ce faisait qu'ils doivent être toujotrs seîîîês en sillons,
nous profiterons beaucoup des iiiforiations et avc Ce systèîîîe trois acres peet étie

contenues dans uit pal mlet piar le .we cultivés aveJc gois d travail Jg'en acre

Peters, le Ph l seméià ,il main. La terre sur laquelle on se
Petrs, l' sI di Piir eEioii î, ct îi pruopiose de les semer doit être liaboumrée

ei l'on a p orté beaucoup d'attention à cette Cil automne et lurée sur le
branche de culture. traers cil priîteins ; Ileru on doit passer la

Le Naivet, mcillcuircs variétés et se- et lu rouleau pour briser les masses.

muillc.-Pas moins le quarante-six variétés Si le sol est sali, ieltoyez-le, ou larécolte du
de .navets sont éiiinumérs, dont, néanmoins, il its manquera, 011 cu coûtera plus cherlour lu ettoyer alors eIît si on l'eut ne-toyé
nî'y en a que peu qui méîritenît l'attetion îl avn lat seimaille. Ensuite ouvrez les sul-
cultivateur. Le Suëcdois, dlent ccliii à tête lots: trente plauces nitrs est la Seilleure

pourpe est la meillure variété, est trés un- 1 disnc pon r la elture ordinire, laissant

puilîît pouîr ule récolte jiriicipile, comue i euei espace convenauble polir passer~ la char-
il est mîoinîs ë les autrespar lai dîteetlaoe à ceval entre lus rangs, sans

qe pionmgr les plantes. Il s otm u rrit se faire
mouche et la sautlerelleýse coîlserve iieitilIl emiq'une distingce îe uingt-sept 'ouces rodui-
îiveî, et lioduit m ue très grand(u récolte. rat une tits grande récolte, iais elle serait
Tr'eînte omi trenite-ciniq tonnîeaux liar ace plus diffticile à ncettoyuî ; etie smuis cenviineu
sonît considérés être eue bonne i écoIlle dns que gédraleivert les eltivateturs trouveront

m og rn une distance le trente poues est la pl s
au onavenable. IQuan les siloîs sont ouverts,

jaeiuce dZ'Abdeen et le 7Ioljciuuiic viennent Charroyez votre foier, qui doit anre court
enuiite pourî se coniserver en hiver. La et mettez-le par ,,petits tas sfio qu'il soit
récolte est lus lpetite qu , <lel dît Suédois, régiilisreist éteunu dans les sillons d en

e fisont (l tels tas. vous ouerrez les étendre
danus les trois sillons dans lesquels le cheval
i onrcme et les roues de la coarette passe,

remunins de tempsua ponur critrmuetpeuvut, j pîîs également et avec moins de travail qui
ei coiiséq>imice, êtrme semiés beaucoup plus ni les tas qaient plms gros, comme j'en ai

.aoin. ** Su e ersnevsi e


